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BRIEVE ET FACILE ANATOMIE DY CORPS DE L'HOMME 
& de la femme, par laquelle on pent apprendre & fgavoir en pen de remps les 
arties eXterienres Ginrerienres qui le compefent les nombre des Os des Vei. 


Ouvrage [foigneufement tiré des meilleurs Anteurs anciens @ modernes, necef- 
Jaires anx Aedecins Sa ceux qui s attachent particulierement à la Chirurgie. 


ARTER E par laquelle nousinfpirons l’haleine, & refpirons, venant: 
des poulmons jufques à la langue en forme de tuyau, laquelle on appelle en 
siec Trachea arterea en Latin, Afferia arteria, Gargulio,canna,p#lmonis, 
incatus fpiritus exterior colli fitula, elle va aux poulmons &au cœur, auf- 
ARENA quels par icelle artere l’air eft conduit , & fe divife en plufieurs conduits 
cayerneux parmy la fubftance du poulmon. 7 
B Le poulmon eft l’inftrument de refpiration , car il attire à foy l’air, & fe rend compofé 
de l’artere veneufe , & de l’artere laquelle on appelle en Latin, Afpera arterie, parquoy 
il eft plein de petits trous & vuides cavernes, & fe defcend & déprime en foy pour refpirer, 
& s'éleve pourinfpirer, tout ainfi que tous les foufflets d’un Marefchal. Il eft pourtrait 
> à la forme d’un ongle de bœuf, les conduits & canaux duquel, s’ils font étoupez par 
humeurs épaifles & vifqueufes , ou par intemperance refriserez , procedent beaucoup de 
maladies; comme toux , ulcerations de poulmons , extenuation & maigreur de corps, in- 
flammation de poulmons , plurefies : defquelles maladies le corps de l’homme eit grande- 
ment confommé : davantage, toutes fortes de maladies viennent principalement des flu- 
xions bilieufes, falées, ou des deux mélées enfemble. 
C Le cœuren langue Arabique, Alb , partie en laquelle la vie eft contenuë gouvernante 
du fang fpirituel. Il eft fitué deflousla mammelle feneftre, compofé en forme aiguë par le 
> fond, & large parle haut. Il a deux ventricules , au feneftre duquel eft porté par l’artere 
veneufe tout lair utile que les poulmons luy ont preparé. Iln’eft fujet à aucune maladie, 
excepté paralifie , de laquelle l’homme meurt fubitement, ainfi que dit Celius Aurelianus, 
Medecin fameux & methodique. 
D Lediaphragme feparé du ventre fuperieur,en quoy eft l’efprit vital du ventre inferieur, 
lefquels font les vaifleaux qui appartiennent à nourrir Phomme. ` 
E Le gofñer enlangue Arabique,s’appelle Gula Neri; en Grec Oefophragus. C’eft la fleur 
interieure du col , par laquelle le manger & le boire paffe, & defcend droit à l’orifice du 
ventricule, & de là au ventre. 
F Le commencement du ventricule s'appelle eftomach,; la bouche du ventricule, & en 
vulgaire l’orifice de l’effomach. En iceluy confifte la faculté d’avoir appetit de manger, & 
defaire la coëtion , & cet orifice du ventricule les anciensl’ont appellé Cardiz, c'eft à dire 
le Cœur, ainfi que témoigne Galien ; & à caufe de cette appellation, on a de couftume de 
dire, la maladie du cœur, & de la douleur du cœur, laquelle Plante interprete Cordolinn, 
c’eft à dire douleur de cœur. ; 
G Le ventricule s'appelle en langage Grec , Collia gaftir, auf ffomachus, mais non pas fi 
© fouventle ventre ventricule, & vulgairement eftomach, & aucunefoisle ventre où fontles 
boyaux & la matiere fecale. C’eft l'inftrument pour cuire la viande, fait par nature pour 
recevoir lẹ nutriment humide & fec, femblableà une fournaife , & eft fujet à beaucoup de 
maladies. ; 
H Le fond du ventre & orifice infericur eft bien fermé durant le temps que ta coton: 
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entre larate&ie . plus haut que la veine,la profondité & concayn -icelle ma- 
tricé eit char- -s laque <arnofité prend jufques au nombril; & eft la place & premier 
liew de conception , app: lée 

2 Le cofté dextre de la matrice , où les enfans mafles font engendrez. £ 

3 Le cofté feneftre, quelques-uns ont écrit qe dedansla matrice y a plufeursdiftin@tions 
ou fepartions , laquelle chofe ‘et veritable ; car à railon de cette carnofité reprefentée 
parcenombre r. il n’y a 2£€Une autre Giftinction ou feparation. Les Philofophes ont zërit 
_que le mule gift au coRédextre ; & la femelle au feneftre , l'enfant foit mafle ou femeie, 
gilt a ventre de fa mere .a face inclinée fur les deux genoux, tellement qu’il gft en foime 
ronde, & le vifage tourné par devers le dedans du ventre de fa mere: La figure vous en mọn- 
tre une partie en cette defcription. 


(Re a ` « ` . . . 
nes , les wiverfes maladies qus lenr furviennent, & la maniere de bien S aigner. | 


eftre ouverte de plus grane. 
quatriéme livre, y a danger d’apofteme; & faut bien prendre garde en ouvrant d'y tan, 
ou par crainte , ou par ignorance , car cela avenant , vous mettez le patient °n danger de 
quelque grand accez ; toutefois fi vous adreflez bien. 
moins douloureufe qui fe falfe en aucune veine, &faw faire l'ouverture m \yennement 
grande. La faignée d’icelle veine eft fort convenablefonrre les yeux pleureux & chaflieux, 
contre toute douleur de tefte, & mefmement con 
La veinequi apparoift au milieu du bras, comm 
cene Nigra, ion Halyabas Mediaffina, & par Rhan 
diaca, prend fon origine partie de la Cephalique, 
verte en renverfant,ou à tout le moins penchant u 
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& tire vers le cofté 


fe fait au ventricule, & aprés la coction ils’ouvre par foy-mefme, 
dextre. $ ; 

E Pylcrus, en vulgaire eft appellé le portier & Piffuë du fond du ventre. À pres ce portier 
s'enfuit un inteftin nommé Ihpyfis, & apres ce ,enfuitun autre inteftin nommé Zejunum, 
Qui font les voyes par lefquelies les viandes digerées pañlent & defcendent aux boyaux. 
K Le foye eft une partie qui fait le fang , lequel d’un doux & amoureux embrafement & 
touchement dela partiedextre, échauffe & entretient en chaleur le ventricule de la parti 
interieure, il cft creux & cavé de la partie exterieure, il eft boffu & gibercux. La fubftance 
qui eft audit foye attirée desinteftins, fe cuir & rourne en fang : & ceani eft inutile en 
luy ,  diftribué en urine, colere, amere & melancolie, & s'appelle en Latin Hepar © 
lecur. 
L Le vaifleauou receptacle de colere , la velie dela colere, vaiffeau de la colere, le fiel, la 
colere , la petite peau & bource de fiel fe conjoint, & eft fort adherant au lobe du foye, & 
recoit excrement du mauvais fang. 

M La veine rameufe au corps de l’homme eft femblable aux racines d’un arbre,autrement 
appellé la verité porte , en Arabie Farifdacoer, les mains dufoye. Cette veine porte, attire 
& tranfporte par plufieurs petites veines ; la fubftance du ventricule & des inteftins ; & re- 
purge en la rattele fang melancolique. : 

N Laratteau dedans eft molle & lâche, en laquelle s’aflemble le fang melancolique com- 
me dedans une fofle. 

O La veine cave , autrement appelléela veine du foye, en Arabic s'appelle Hnabub,vul- 
gairement Vezakilis; par cette veine cave le fang apres qu’il a efté engendré dn foye, eft 
diftribué par tout le corps pour le nourrir. ; ; ee 

P Les roignons font adherans d’un cofté & d’autre environ la partie de l’efchine qu’on 
appelle les reins ; defquels le dextre eft plus haut que le feneftre. Par ces roignons eft at- 
tirée de la partie du fang en laquelle y a plus d'urine, & par les uretaires eft envoyée en la 
veflie. 

La veffe ef le receptacle de Purine , & reçoit ladite urine par fes vaifleaux blancs, 

appellez uretaires, & recoit ladite urine par ce lieu, laquelle eft couverte de doubles 
tayes. : 

R Les cotiillons font les parties qui font la femence , & achévent ladite femence en leurs 
conduits. Ils font humides & chauds, & font divifez en parties fort menués. 

S La partie fuperieure du coüillon, s’appelle Epididymis, en laquelle partie fuperieure, 
les vaifleaux qui portent la femence font inferez,lefquels prennent leur origine de la veine 
cave „de la partie dextre. Et de la feneftre de la veine émulgente , d’un coité & d’autre de 
la grande artere , ces vaïffeaux font appellez parles Grecs , porros. 1 

T La verge de l’homme a deux conduits bien apparens, l’un porte l'urine, & l’autrela 
femence. Le bon de la verge s’appelle Glans , & la peau qui couyrela glande s’appelle 
prepuce. : ; 

V L’inteftin Iljos, barbarement eft appellé Involucrum, enveloppement. En cet inteftin 


«.atfifte une douleur cruelle , qu’on appelle en Grec Ilios, en Latin V olvalu,& de cette ma- | 


ladie onjette la fiente par la bouche. 


"X L’inteftin Calos, eft une partie des gros inteftins , en laquelle fi les excremens demeu- 


rent longuement, engendrent une puanteur. Cet inteftin eft fujet à douleur colique. 

Y L'inteftin Cacum , communément eft appellé Monoculum , c’eft à dire n’ayant qu’un 
œil , lequel par le trou qu’il prend la fiante, auffi par celuy-mefme la rend. 

Z L'inteftin Ređum, gon appelle le boyau culier, c'eft le dernierinteftin, la fin duquel 
en'Latin s'appelle Azifbula , c’eft à dire la bouche ou agraphe du col, en Grec Dailion 
fiephani:c'eft à dire la couronne du cul. Galien lappelle Sphymen, c’efta direle cul,ou muf- 
cle du cul, par iceluy les veines hemoroïdes coulent le fang méchant & melancolique. 


avis Queies autressautrement,comime dit ru. 
a premier con. c'ft l'ouverture 


evfe. 
‘appite Mediana, rlon Avi- 
\{manfor, Vena matrix © Car- 
de la Bafilique : elle doit eftre vu. 
la lancette de travers, n’eftoitqu'il 


| Romac, nommé Ocfcphagus. 


MALADIES Qy I 

Es Os font ou cariez ,v - 

brifez ; ou percez; ou écachez ‘ froiflez, ouhors de en:shiens,seft à dire, dénoüez, 

& démis; La Carie & vermoulure €": lire bts Grecs Theredon, & en LatinCarios „gui cft 

quand l’os eft pourry & alteré , ayant plufieurs petits trous, comme s’il eftoit pertei 

picoté. Il furvient aufi une autre maladie, ditelen Grec Exoffofs, en Latin Nodus qui cft 

une enlevrure de los gaand outrele naturel ils’enfle & s’éleve : que fi telle éleveure Wnt 

aux deux coftez destemples , elle eft dite Cerat#, comme cornes; & fi ellrfurvienratge- 
noüil, elle eft dite Sañirifmos. ET RATS PRE 

La fracture à. Los eft dite Agma ou Catagma en Grec,en Latin Fraëura,qui eft une di- 


Pour autant que la declaration dela plufpart des principales parties, eft allez fnfifam- 
ment mife en évidence à l’ Anatomie de l’homme , à laquelle je vous renvoye ; pour con~ 
noïftre [’operation d’iceux, & icy declarons fa fituation des parties qui font en lafemme, 
differentes de celles de homme. Combien que je vous veux prenrierement donner à en- 
tendre la fignificarion des Lettres qui font imprimées de cette figure, 

A Le nœud de la gorge. B Le poulmon. G Le cœur. 
D Un mufcle feparanties parties vitales des narurelles, appellé Sept» Wranfuerfur. 
E La partie interieure du canal de la gorge paflant par le gofier & poulr + jufque: à Pe- | 


F La bouche de l’eftomach. G L'eflomach. H Lefonsdel eR Aach. I as 
de l’eftomach. 
K Le foye, nommé Hepar ou Tecur. 
L La petite veflic qui reçoit le fiel, nommé Follicus Fellis. 
-M Venaporis, la veine du foye nommée aufli en François, Porte. 
N La rare, dit lien, feufplen. à 
O Signifie le vaifleau.& place dedans lequel fes menftruës fon: dérive auto- ~. font | 
envoyées aux petits vañieaux Qui font fur le premier commencement &origine du col de / 
la matrice. Nam menfes in primis fenfim erumpunt ab ipf lecinore, velut jer quadam inter- 
valla donec perventum fit ab illa ( fuper primum cervices pudendi exortum ) acetahula quos 
bac, quafi hiantieh aperto ore effundunt. P Signifie les roignons ; en Tatin Rene. 

La veffe en Latin Vefica, Cette veffie reçoit Purine & aquofitez qui defcendent des 
reins , & eft fituée au bas du ventre , devant la matrice de la femme, le cel de laquelle eft 
joint & noté avec celuy de la matrice , par lequel Purine eft naturellemint jettée cehors. 
R Lagrande veine, quieft dérivée de la partie du foye ,appellée en Dain, Pars gibba, 
Cr Cava venarum mater, la mere de toutes les autres veines, parlesbranc „de laquelle & 
autres petites veines. , le fang eft porté à toutes les autrès parties du corgs. | 
S Parmy les entrailles apparoiïflent deux conduits qui fortent & s’élevsnt, par fefquels 
l'enfant en la matrice s’attire & fe diftribuëe l'aliment qui luy eft neceffarre. ; 

T Davantage, d’un cofté & d’autre font fituezles cotillons de la femme, & reçoivent 
femblable circonvolution que les coüillons du mafle , mais ils font beaucoup plus petits 
& differentes façon que ceux du mafle, i ! 

V L’inteftin J/ios,, barbarement eft appellé Zzvolucrum, j 
X L'inteftin Collon. Y L'inteftin Cecum lonovanum; la fin de ms les boyaux, | 
appellé le gros bóyau , pat lequel toute l’ordure eft évadée & expul,śe. 

Z En certe partie que l’on appelle le trou du cul, il y a aucunes veineiqui ouvrent leur 

orifice, lefquelles en temps certains expurgent & rejettent du corpsun fang épais & mélan- 

colique : duquel fe font les hemoroïdes , c’eftà dire efluxion de fang : defqueiles apres 

qu’elles ont induit & pris une intemperance vicieufe , l’on cft apres griement malade, 

tout ainfi comme de la maladie de la matrice, dans le fein & capacité interieure ,*de la- 

quelle de tous coftez s’affemblent deux petits vaifleaux,qui s'ouvrented;fà, & viennang de 

la veine appellée en vulgaire cave, laquelle fe coule & traîne en bas dus Pos de Piel- 

chine; & ces deux vaifleauxeftant tous deux enfemble, viennentala ca; acité ‘de la ma- 

trice, un à la partie dextre , & l’autre à la feneftre , laquelle chofe démontre plus apper- 

tement cette figure-cy écrite. ; 


PARTICV LIERE DESCRIPTION DES PARTIES SECRETTES 
du corps de la femme, & de la fignification des chiffres contents en icelle. 


pour autant 


1 E ventre ou matrice de la femme appellée en Latin Matrix, ow Ms pe 
eft penduë 


que tous enfans font conceus& engendrez d’icelle comme mvs 
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€» Corromyqus & ver moulus , ou fendus, ou rompus & 


é & 


+ 


laifler écouler les men{truës. 


hors la matrice. 

6 Dcéx grands ligaments aufquels la matrice eft attachée. 

7 ‘Le col de la matrice eft de fix doigts de longueur , ayant au bas la bouche étroite, joi- 
gnant laquelle, l'orifice de la veflie jette l'urine. 


8 La partie honteufe de la femme, appelléc Vulva. 


BRIEVE DECLARATION DES PRINCIPALES VEINES 
externes du corps humain, fur lefquelles l'on pratique les faignées. 


PR pe \ 


L Es veines du front & des temples ont leur origine de l’exterieure partie des veines ju- 
gulaires : icelles doivent eftre ouvertes en tirant la lancette par deffus la veine , fai- 

fant ouverture, non pas du long ny du travers de ladite veine, mais gardant le moyen 
entre-deux.Son ouverture eft fort bonne contre linflammation des yeux,contre la Cepha- 
Jée & Hermicranée, contre le tremblement d’efprit, la phrenefie, & le commencement de 
Jepre. et 

Les veines du col, appelées jugulaires exterieures ; 

fant un peu dévaler la Jancette le Jong de la veine > & non trop, car le fang feroit difficileà 
fupprimer. Celuy qui voudra bien ouvrir cette veine, faut qu'il faffe ne la tefte du pa- 
tientà l’opyofite de celuy où il voudra faire l’incifion; afin quela veine foit tenduë, & doit, 
ainfi que dit Avicenne , ladite ouverture eftre tranfverfante avec une lancette, enm pilos: 
c'eftà dire , qui ait une petite pointe prés du bout, pour l’arreter qu’elle ne penetre trop. 
La faignée «l'icelles veines eft fort propre contre les humeurs de la tefte , rheume, hemi- 
craine, I] faut noter que toutes les veines de la tefte fe doivent ouvrirapresle repas. Et ne fe 
doit faire ouverture defdites veines à ceux qui veulent engendrer: car felon A vicenne , les 
efprits animaux que nature envoye pour fervir à la generation , paffent par lefdites veines. 
Hipocrate ; au livre De aëre, aquis & logis, écrit que les veines de derriere les oreilles 
eftant coupée;; rendent l'homme infecond ; ce que pratiquoient les Scythes pour s’efemi- 
ner, & fervir comme femmes. E 

La veine de deffus du bras , que Pon nomme ordinairement Cephalica : & Galien Vena 
extrema Cr huineralis, prend fon origine, {felon Guidon, des jugulaires externes. Elle doit 


fe doivent ouvrir en travers, laif- 


; 
} 


4 La bouche ouentrée dela matrice,laquelle eft ouverte en faïfant l’opetation charnelle 

de nar» relle generation, & recoit la femence de l’homme, laquelle apres la conception;foit 
mafe où femelle , fe ferme fi étroitement , que la pointe d’une éguille n’y pourroit entrer 
fans y faire violence. Notant toutesfois, qu'à aucunes elle s'ouvre d’elle-mefme , pour 


5 C’eftladivifion des groffes veines procedentes du foye au cœur, & du cœur paffant par 
l’efch àe du dos , & à laquelle les roignons font attachez, & de là procedent les petites vei- 
nes Qui font {ur le premier commencement & origine du col de la matrice,par lefquelles le 
fang menftrueux , par defaut de chaleur naturelle ; tous les mois eft envoyé en abondance 


fuft neceflaire reïterer la faignée : L'ouverture d'icehé vaut contre routes douleurs & ma- 
ladies de membres , contre la douleur d’eftomach, de ‘oftes & costez : car c’eft la fontai- 
ne de tout le corps. à 

La veine appellée vulgairement Bafilica,& par Gali Veng interna eft aucunefois nom- 
mée Zecoraria, par aucuns auli, Hepatica e Regna. E pource qu’elle paffe parmy le creux 
des aiflelles,Rhafes l'a nommée Vena auxillari.Elleprocede de la veine cave avant qu’el- 
le fafle les jugurires internes. I] faut en la faignant foirneufement prendre garde de frapper 
les autres corps : comme nerfs, arteres & tendrons q'i font deflous. Ce qui eft aufli à ob- 


ferver aux autfes veines du bras , pour le danger de Cnvulfion , Aneurifmes , Inflamma- 


tion, Apofteme , & autres mortels accidens , ainfi qre Galien a laiffé par écrit. Rhafesen 
fon vingt-huitiémelivre dic, qu’il faut fe pafler, s’1 eft pofible , d'ouvrir la bafilique, 
finon en cas de grande neceffité, & qu’il eft plus feurde prendre la mediane , l'ouverture 
d’icelle eft convenable contre douleurs & inflammations des parties internes, du refte de 
foye , rate, douleur d’eftomach , plurefe, & difficulté de refpiration. 

La veine qui eft au fourché du poulce , eft une bra the de la Cephalique , & la faignée 
d’icelle eft bonne contre les douleurs de tefte, Elle fe doit ouvrir en long , à caufe que le 
corps de la veine eft petit. - > ; 

Lafeconde veine dela main qui eft versla racine dudoigt du milieu appellée Funis bra- 
chiis, eft pareillement une branche de la Cephalique. 


7 . 


La troifiéme veine de la main qui eft prés du fourché du petit doigt ; appellée commu- 


nément Saluatella, où Vena titillari, ou Atillari , eft une branche de la bafilique. La fai- 


gnée & ouverture d’icelle, comme auffi des autres de dehors la main , eft de peu de pro- 
fit, pource qu'il y a, peu de fang dedans icelles, Elles fe doivent ouvrir en cauë 
chaude , comme celles des pieds, afin que les veines enflées de la chaleur foient plus appa- 
rentes. +5 ; 

La veine de la cheville interne du pied , appellée Saphena , parce qu’elle eft plus ap- 
parente, elle provient de la créufetre qui eft au deflus du genoüil , comme fait la fchia- 
tique, f - : 

. L'autre, qui eft la cheville externe , eft nommée fchiatique, parce qu’elle provient du 
grand vaifleau qui paffe par deflus l’os fchium. L'ouverture defdites deux veines eft fort 
convenable contre toutes manieres d’enfleures , apoflemes & accident aux parties fecretes, 
mais elle eft fort dangereufe fi vous penetrez trop, & principalement la fchiatique,pource 


que penetrant plus qu’il ne faut , aifément vous touc] erez les parties nerveufes qui font au 
deflous &-environs;qui feroit caufe de grands & mor ëls accidens. I] faut tremper les pieds 
„dedans eauë chaude pour les raifons fufdites. La fchiarique doit eftre ouverte un peu de tra- 
vers , pource qu’elle apparoiftaflez, Toutes autres veines qui font aux lieux nerveux, doi- 
vent eftre ouvertes en long, afin d'éviter les nerfs, & auffi que l'ouverture en long n’eft 
tant RS ny fujete à mauvais accidens, comme dit Galien au cinquiéme livre de fa 
Methode, : 


£ y 


\ 
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vifion , ruption , fente , ou ifcifien de \’os, faite par quelque violence externe : Les Grecs 
en ont fait plufieuss differences & efpeces , comme Cauledon, c’eft à dire en chou, quand 
l'os eft rompu de travers ; laiffant petites efquilles , comme fait la tige d’un chov rompu, 
qui laiffe de petits filaments Rephaniton, en reffort, c’eit à dire,çcommel’on rofiptunera- 
ve par le travers; telle fracture eftant du tout unie, nette & polie fans afperire ny éguille. 
Siciedon, en concombre, telle fracture fe fait en travers ,avec quelques inégalitez qui font 
à l’endroit de la fraéture Scidacidon , en ais , telle fracture eft faite enfong, en maniere 
quel’on fend un ais;l’os n’eftant du tout feparé, mais feulement fenda. Alphitidon ou Ca- 
riedon, en maniere de farine ou noix , pour autant que l'os eft brié en plufieurs ou petites 
pieces de la groffeur d’un grain de bled moulu groflement;ou d’une aveline écachée.Cala- 
midon où Ziforica en chaume ou ongle ; qui eft une éclature en droite ligne, felon aucune 
de fes parties , laquelle fur la fin fe courbe en figure de croiflant, appellée pour cette caufe 
par aucuns Lunaris Apotraufio, @ Apocope. Abruption , laquelle eft une feparation d’une 
partit de l’os emportéee & levée ; de forte qu’elle manque & défaut. 

Il y a d’autres efpeces de fra&ure des os dela tefte , comme Romé, Fiffio en Latin, fente 
en François : c’eftune divifion du Tais, ou des os de la tefte, fans que les os bleffez chan- 
gent de place. Eccope, Exifio, c’eftunedivifion du T ais avec élvation & renverfement de 
l'os frappé. Apofceparnifmos, Dedolatio, Douleur quand los eft du tout feparé & emporté. 
Ecpiejma Expreffio, Brifeure enfoncée, quand l'os eft brifé en plufieurs picces avec enfon- 
ceure de petits os fur la membrane , Ezgifoma Defeffio, Enfoncure , c’eft quand l'os laïfle 
fa propre afliette, & defcend contrebas fur la membrane. Car aurofis, Cameratie, Nouteur 
quand los fe recule & cave en dedans, ou quand il fe releve en'haut, trichifmos Capillatio, | 
fente en poil, c’eft une fente en l’os fi fubtile que l’on nela peut prefque voi: thlafis,Col- 
licio, Bofleleure, c’eft une enfonceure & contufion de l'os fanseftre rompu, ot bien quand 
lune des lames ou tables font rompuës. 4pochyma Refonatio, contrefente, c eft quand le 
Tais eft rompu en la partie oppofite de celle qui a efté frappé . 

La Déloïcure ou diflocation des os,eft dite des Grecs Exarthruma,en Latin Iuxatio;c’eft 
cheute des jointures hors de leurs cavitez en lieu non accouftumé, avec empefchement du 
mouvement volontaire, Parathrema, Everffo, Entorfe, eft quand la jointure eft à demy 
oftée de fa cavité. Chalafis, Prolongatio Articuli, quand la jointure eft relâche, & que le 
membre eft plus long. Anchilofis, Contraéfio, Articali, quand la jointure et collée, & 
ne fe peut plier & étendre. 

Aux jointures il furvient une autre maladie, dite en Grec Arthritis, Gouttesen Fran- 
çois : les efpeces font Siogonagra,quand elle vient aux machoires : rathelagraau col : Ra- 
chifagre, en l’efchine : Omagra, aux épaules : Cleifagra, aux clavifcules : Pechyagra, aux 
coudes : Chiragra , aux mains : Ifchias, en la hanche: Gonagra, au genoüil : Podagra,aux 
pieds. Et quand elle occupe tout le corps, Erafme l’a nommé fort élegamment, Panugra. 

À Paris, chez HuserT JAILLOT; joignant la porte des grands Auguftins, 

aux deux Globes. Avec Privilege du Roy, 1683. fa 
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